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al1 eswouqu a'pasé,esuIt dassamR cM*,;
prqe qq'ibçraignsit la tempête ! Pem4t4re
.cratgnait.ilIe feta du cael! Netsi'erndrias
.biensavYir comtuest il a tenu ses compte;,

Wa qmi-ijgogre .son alphabet! Estrce de
* wmo.ire ? u le croyans pas susoep-

tible d'en açoir, cr son erweau s4éva pare
haque jour par 4es «erases qui se font à

sa paque? En outre, nous refusons de
,çcoap ses avacés,jusqu'à ce que Batisse
I'ait dit.

.Et M. Patry pourrait bien anssi se re-
procher d'avoir augmenté le coût des pi'ha-
res, avec les difficulté ceontigueUes qu'il a
eues avec ses hommes pendant toute d'an-
née 18i5. Quel dommage peur la p'ovince,
si les employés avaient exécuté la menace
qu'ils avaient faite de faire preuhe à M.
Patry un bain de mer, afnl, disaient-ils, de
lui faire perdre le goût <le tout autre liqui-
de ? De plus, on peut bien lui reprocher,
à l'habile architecte, <le n'avoir pu exécuter
les plans qu'à avait reçus, et d'avoir si mal
conduit l'ouvrage, que le Gouvernement,
lors de la visite du Commissaire en Chef,
ein 1857, a obligé M. Patry de démolir ce
que lui, M. Patry, avait fait.

Enfin, quand on veut calom.ier, on cher-
che tous les moyens, même les plus ridicu-
les. Ne voilà-t-il pas qu'on apporte en sa.
faveur l'estimation <le M. Le Boutillier,
d'un homme qui, quoique lhomnête, n'y
entend absolument rien. Serait-ce en
construisant des bâtiments et en faisant la
péche du hareng et <le la morue qu'il aui·ail
appris, par hasard, ce que peut ooûter un
phare? En outre, M.. Le Boutillier était
loin de connaître la force de MM. Pruneau
et Patry, en fait d'architecture, bien enten-
du; sans cela peut-être que ses estimations
auraient varié.

Ah ! si les témoignagesdonnés au comi-
té eussent été plus forts ai l'on eut prouvé-
#e que ' Observateur affirme aujourdiui.
comment MM. White et Mattice, deux
membres de l'oppssition, auraient-ils voté
à l'acquit (le M. Gauvreau ? Direz-vous
que ces deux membres di cormit ont été
achetés? Non ! non ! les rouges ne-sont
pps vendables !!! ,n

Peut-être que si Bridge'l emt rendu son
témoignage, M. t4 auvreui eut été flambé !
Qui sait ? Batisse ne l'a pas encore lit !

Le temps pourra découvrir bien des
choses et le Bourru aussi ! Au revoir.

LOUIS-MICHEL GEND ARM E.
Nos lecteurs ne savent probablement las

pourquoi l'O'servaleur, journal critiqur,
nousfournit depuis quelque tefis des
respondaces dles plus hauts personniages qui
se sont illustrés dans la guerre actuelle.

E'h ! bien, nous allons tâcher d'éclaircir
ce rrlystère de haute portée politique, et de
mettre-Udans leur véritable jour certaines
menéés du vaillant Citoyen.

Depuis, a fi; ilatiu de lôObservaieur,

JIsmtis-MicheI :natsé de uensemer en Ml-di
.Cdiù .etWidjurier, les miliciensb volontair es
e« gédéz;a4t certains officiers elk particulier.
Et-it-cearece que les milicièns n'étaiellt pas
actif: *u étaient mal dîiciFinés Non.
M-ds lmb*eoatur peWr être fidèle à son,
m4le, sâ mit en devoir de tout critiqeer à
tort et saus raison, pour le simple pwlisir,
nous peusens,'de.se faire passer pour plus
*ot qu'il ne ltat:ewnre Ce qui était pour-
tant furieusemnent dtite.

Gepeudlant ila eioemet réu-ssi,carr Mi-
chei est, le sa 4naitr, inabattub/e, comme
il le dit lui-même, et quoiquse -rudemnenit bal.
lote par ies flots irrités ae la prexe il est
resté cal-ne et sains émoi, car il sait bien que
les portes de Pinl'enial Bourru ne prévtat-
dront jaimiais contre lui.

Mais reveinsis à tios cartouches. Nous
ignorions que Michel qui avait tant calom-
nié les miliciens volontires, eut lui-même
des dispasitions assez pr'looncées pour l'art
militaire, quand uni ami à nous est venu
nous informer que Louis Michel Darveau,
notaire, avait en 1856 inscrit son nom sur
une liste dle miliciens tenu par M. le Dr.
Tourangeau, qui alors désirait former une
,compagnie <le carabiniers. M. le Docteur,
ayant abailonné son projet, il remit les
noms des personnes qu'il avait enrôlées à
M. le Capitaine Bussière qui, connaissant le
caractère . ombrageux et indiscipliné <le cet
enfant gâté, raya son nom (le la liste et
Louis-Michet fut, comme Viuleain, chassé

<lui paradis des braves, par un coup dle pied
lédaigneux.

Cependant plus heureux que son Sosie il
s'en retira les quatre membres intacts,
excepté le cerveau qui lui craqua légèrer
ment.

Nos lecteurs voient maintenant le motif
qui induisait le citoyen Michel à injurier
les Capitaines Bussières, Légaré et Falar-
deau. J

C'était tout.simplement des accès deja.
louie rentrée !

Et colmime Louis Michel ne peut pas por-
ter les armes pour Notre Souveraine Grd-
cieue, il forge des lettres signées Napoléon,
Françoîis Joseph, Cavour et autres pour se
dnier un petit air d'importance et se faire
illusion sur la bass sse de sort rôle.

, 'Nous publ;ons dd nohiveau, aujour-
d'hui, le commencement du Chant Second
le la Pochettade, à cause des nombreuses
incorrections qui se sont glissées dans le der-
mer numero.

NÉCROLOGIE.
Nous avons la donileur d'annoncer le

décès <le M. P. W. S. Ernst, Etudianit en
Droit, mort jdi<li dernier à l'âge de 28 ans
et 10 mois. Ce jeune homme, durit les ta-
lents étaient inconstestables, était Plespoir de
ses vieux parents qui comptaient également
sur sa capacité e) sus,on cour généreux.

d0enspver Pes6me»ý---di
lo'ct connu, :par les.:ecellentes qualités
dont il était,4ou, et par la régularité de a
conduite,

Nons publions li petite pi&ce de poésie
s"ivante, quen ami a çomposèe à sM mé.
meire.

-i n'est plus iciJias!
Où donc a-1-il perté ses pas?
-,Les portes éternelles
Ont tourné sur leutrs gends
14t leIs puissanuces-immortelles
Ont ëbranlé leurs escadrons
Car, au seul bruit Ae sa venue,
ElIles s'en vont le recevoir
Comme une éPouse, vers le soir,
Va ssoîhaiter la 1,iern.enie
A -s" époutx accablé dler

Tout est déjà rentré dans le silene
Le ciel 'est refermé
Et tout est consomné

De ses vertus voilà la récomprense
ý ous, ses amis, qui répantiezies pleurs,
Venez apprendre, en priant sur sa tombe,

Avant que votre corps srcambe
Sous les étreintes de la mort,

Venez apprendre à préparer votre &me
Au grand fer de la céleste gamme,

Afin d'avoir un heureux sort.
Vingt-huit prin'tempsont passé er sa tètesais :e souiller de leur corruptin.

Du vice la eontagiun
N'en a pu faire la conquête!

Il est heureux dans le sainte cité
Séchez vos pieurt, et q -'il smit nité.

P.

A NEUDOTES.
- Dernièrement, un ministre protestant é

tait monté en chaire pouwr lire im passage de
la Bible à ses ouailles. A près avnr misei
lunettes, il lut " Alors Dieu M4ona Il e
compag-ne -a Atft Pis, tournan t'
page le xamt homme c4ttnîa : Et ur an
était goadronnée en dedans et an deh
Le révérend avail sauté un feuilet '-t i4ilit
tombé au milieu le la description de l'arrhÈs

QUIPROQUO. - Ces jours derniers, un
jeune lion (je Montréal, fennt*rarnt 1ans ll'
Tue Notre-Dame unae jeune personne et dé-
sirant lier conventi4in avec elli, sasit
adroitement le mornent où un insecte imonuliait
sur son châle peur'dire •" Ma drniselle,
je vous préviens que vous avez une bhe
derrière vous. - Ah ! mon Dieu, monsieur,
dit la jeune fille, en se retournatnt vivement
et avec elrhi,je ne vous savais pas là

CONDITIONS.-Toutes Jettres et corres-
pondainces, devront être adreesées, franco.
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